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Les martyr« *» to ».«veluHon 
LM 1« Carmélites «tut 'eUSUla, * est Win 

d« rappeler qui] y » feutres IHM de cÄp 
un*» époque, aotanunea* «II« eea éTéques 

l et iiliijiam Biaeaariée dm« les 
i da Puis I« » m » malSTnlira Ht et le 

âroees d vin prêtre aaaevte. I"ebbé Pinat cor« 
» Loaroux-Be. «mil» «III« fSTnealrel (ut 

iiiiilail t letütaseud «a habits sacerdotaux et 
monta I"» legrss aa disant : /nsroêio ad 
■tin Un : —evs» I» œuse de» victime"- fuii- 
Mw M cftaaep tu martym **ngere... Le« 
deux twnoj 1«« phu au oeeM sur cas deux 
eaesea «est : Un admirabl* mmKyre tous la 
Terreur laitwHaHL 17 alastratioos, 4 la 
car» da Lo«Too*B»sa»aa,1i et te evsasxp 
am autrui I tlaiiri (llaureaal. ubsaina 
mUm Ajifira. Prochainement parent«. 
dea» la rerle des OeMneparaMs. des nonces 
sur Me« Peeot et aur les victime» du Champ 
as« wmrlyri 

Mat lielea» la Bmevai» a adreeeé. efurme- 
eetat-Mre, des lettres por,tulatoire» 
air que Isa u Ursuliaee da Valen- 

ciennes décapitées en 1794 soient destinées, 
comme viennent de l'être les lö Carmélites da 
Complétée. 

L'école Salnt-GregoIre à Plthivlers 
Lee Utes qae nous avions annoncées ont été* 

csMare.ii à l'aeeie 9ainUiregoire, avec an éclat 
extraordinaire. 

175 intim» aTalent répondu à l'appel la 
OaaaNe da reaaociettoa. 

Ame»dee*u»netq»^pr»eideit,Mgrl'év*q«e 
l'Orléans a terminé un discours très éloqueat 
1er la leetajra eTua Bra/ da Pape, nommant (a 
■aaerieur 4a l'école. M. l'abbé Aubert. preist de 

'a. posa • a proclame M l'abbé tesnout. 
' dit Messe établissement depuis prés 

da Mata cat. eeaaoir.» honoraire de sonéfiise 

Va», au Sal 
paar ebleair 

Gazette 
$i celi continue, on va découvrir aux 

Wtes, même les plus petites, tous les vices 
et tous les déiauts de l'humanité. L'autre 
jour, cas nous annonçait les papillons 
ivrognes, aujourd'hui on annonce qu'un 
naturaliste allemand, M. Karl Soffel, vient 
de constater que les escargots ronflaient. 

Il avait gardé plusieurs de ces gastéro- 
podes sous an verre, lorsqu'un soir, en 
lisant, 0 entendit sortant da ram on bruit 
qui ressemblait è un faible ronflement. 

Il s'assura que c'était la »aspiration des 
escargot» endormis. Le plu» bruyant parmi 
ces rondeurs était on escargot de vigne. 

A quand saaintessani Taulisation dm 
escargots comme tuyaux d'orgue? 

mu its ■aîtiuiTM 
M. Vermont, membre du Conseil supé- 

rieur d* la mutualité, blamt tt gotrver- 
nement an sujet d« médailles mutua- 
sstes   II se plaint de as que, de plu» as 
?lus la politique préside an choix de leur 

istribution. Jades leur nombre restreint 
soflsait pour qu'on pot être considéré 
comme avant rendu a La mutualité dm 
services désintéressés. Maintenant le nom- 
bre de ce» médailles a considérablement 
augmeavs» au profit de personnes ayant dm 
rapports très vagues avec la mutualité. En 
Jaème temps qu'on écartait svslématique- 
aaem éVes mutualistes, ou même des So- 
ciétés victimes d'une inimitié personnelle 
eu d'une combinaison électorale. M. Ver- 
mont s'élève également contre iaprétentiosi 
dérange du gouvernement de taire payer 
aux nutualines le prix de la médaille 
au Ils aaroat reçue. 

Depuis que la mutualité est une force, 
at gouvernement cherche l l'accaparer, 
mais casnme partout son action malfai- 
sante se tait sentir, et les mutualistes feron 
tue» de conserver leur lodépendsnc«. 

f H rr MmiTtmt 
On vient de vendre i Pons — pays de 

M. Cemrbm — les meubles des Ursulines 
da etosft Coejr Cette vente a eu lien, nous 
écrit an de nos amis, dans dm conditions 
particulièrement odieuses : 

Lors de rVnTernaire, on avait semblé aller an- 
atme* des revendications, et le aqtùeateur, 
M. Qeroaaet, avoué de Saintes, irait endormi 
la datasses des sslitieeses en les assurant que 
le» ob:ate reveadaeeès seraient rendus aux pro- 
priétaires. 

Il n'en a téta été Teas les objets ont été 
vende« eu à pea prés, * des pris dérisoires 
dont voici un aperçu : une statue en bronze du 
Sacré-Cotnr qui a coûté an moins deux cents 
frênesa été adjugée pour cent sous; 6 chande- 
liers pour entourer le catafalque dans les céré- 
monies funèbres ont été cédés pour cinq tous, des 
bureau ont été payés quatre tout pièce, des 
tables de nuit pour dix-sept sous, une table 
d« réfeotoire pour îo élèves à freit* sous, des 
kts avec couvertures, matelas, traversin, som- 
mier et la cage pour kuit et f s /rames et tout 
aï reste ft l'avenant 

M. Combes n'a même pas es le respect de la 
asjt'lmee, car dan« la mairie il a fait exposer des 
Sas tartanes» de pénitence renfermée dans une 
boite, bas a fait éèatfrier du nom d*taarrtimenrs 
de torture a expliquer par une personne qui 
montrait comment tas religieuses sien ser- 
vaient. . pour les entrai et peut-être... pour 
atret-mémee. 

De pareils faits ne sont-ils pas aa défi 
au bon seas et à la justice? 

DE Ll CHâLEUM 

Le soleil prend evrfin sa revanche. Le 
mois de juin sera caniculaire, nous: nnonce 
m Vteaa Major tout en nous conseillant de 
nous munir de temps ta temps d'an pa- 
rapluie: 

La cerestériauque da mots de tarn lose, est- 
Il, sera d'être earuculiéremenl chaud et orageux. 
Da i" il i, ondées orageuses, augmentation 
aragreaaive as la température qai devient très 
forte du i au ll, arec, pendant cette assez 
league période, u ne lève de ires bel les journées ; 
gâtées, de-«, da-li, per de formidables orages. 
Du » au »6, venu, bourrasque!, pluies, leger 
Cfraicbisasment de i'atrnoapaère; de sd au So, 

ae mats orageux. 

Un exemple à suivre 
La Conseil municipal de Oueuajaon UJnoae-et- 

Leirel vieat de prendre a l'unanimité la déci- 
sion suivante : 

Le Conseil, 
Ojasidérant que la répantition faite entre 

led communes des sommé* rendues dispo- 
nibles par la suppression da budget des 
aies e pour motif »Havapal d'alléger les 
ehargss dus contribuables qui suroet deser- 
mdas à subvenir par leurs propres moyens 
I tontes lea «dpeaem du ratte -, 

Cnniirtawnl qu'un des principaux eervioss 
du culte eat celui de TiûsUrBction religieuse 
de» enfants dont tous lea habitants de la 
commune désirent particulière moot la con- 
•hTUs*oa; ,. ^  , 

rcnsèaér"nt qu'aux termes de I article 'i 
de le loi du 9 décembre 1!«X>. pourront 
«ïre lias»-«»» ou* btsdeeM aWJ cosnmuri^.t 
Its dépenses   relatlcts   à   de»   sereins 
-  isjf '- et destinées a assurer le 

eatràct ttt cultes dans les tcoles; 

Per eea motif» : 
Ut qu'a partir de ce Jour un service d'era- 

moneato est créé dans la commune de 
'jMiiiumsa au faveur das éoolss; 

Déaflat que la somme de 1* rrsae» ettri- 
buée a la a «niuue par La deloisimi brefm, 
torale du M avril lwTsara sÎTeulee tel tstu- 
tement de l'aeexifiriieat. 

ÛOMSEIL MUNICIPAL IRE 
Sur la urppoattion de M. Carlina. le Coaaail 

municipal de Orel!, présidé par le franc-maçon 
'IhM   mlmnlu     -^AB,     »—   ,K Sill Bagué, de célébra mémoire, xiei 

(remettre le vceu que l'admial 
naate^fbaas observer la loi sur 
f nns. et eaMilement ft Oeil, ' 
cerne iso TJeuidFlaei, des ^ 
Sours de "tin" rueti mi anny. 

*—e*- 

LE MAIBE   DE 8AINT-ÉTIENNE 
Au cours de la séance du Conseil municipal 

de Saint-Etienne, le maire.  M. LrMin. é'u dé- 
Sulé, ft aanoacé qu'il    onnaratt su  dpnnskion 

e maire, pour no pas avoir deux mandats. 

ELECTION M CONSEIL D'iMISPISSIlEOT 
M. l>laanay. Htréral, a été élu par 910 voix 

conseiller d'orron dis sèment pear lä canton de 
Séaz {OrneJ, contre 771 voix ft M. Cabeu. radl 
cal; M. Dauiisuvy remplace M. le D' Lelïèvre. 

ÉLECTIONS CANTONALES 
Des élections auront lieu ta 17 juin : pour le 

Conseil général, dans lea cantons de Tarascoa- 
(Ari4fe| et Arnay-le-Duc ICOte-d'Orj; pour le 
•ton-ail d arrondissement, dans les canVps de 
La ürand'Qjmiw (Gard) et Samt-Jean-dfrLAae 
|G0U«Hl'Or>. 

U 
Le bureau provisoire 

La nouvelle Chambre tiendra demain ven- 
dredi 1« juin, sa première séance, qui sera 
taéeeeeetrement consacrée è Péleouon d'un 
bureau proWsoire 

C'est M. Louts Passy, député libéral de 
l'Eure, qui ouvrira, comme président d'Ige. 
ta aouvelte Wgislature. 

M. L. Passy n'est pas le véritable doyen. 
Ce privilège de l'ftge revient 1 M de Mahy, 
qui a été réélu dimanche dernier à La Réu- 
nion, mais qui, quoique ft Paris, a déeliné, ft 
cause de son état de santé, l'honneur de 
présider la première séance de rentrée. 

Le président d'tge, M. Louis Passy. appel- 
lera auprès de lui, pour prendre place au 
bureau en qualité de secrétaires les six plus 
Jeunes membres de l'assemblée Ces six 
a benjamins • sont : MM. Aurïol (Haute-Ga- 
ronne). Marie (Hautes-Alpes). Besnard 
f Indre-et-Loire), r. Chiutsmps (Savoie), 
Jacques Chaumié (Lot-et-Oaronna), et Roblin 
raaail ni 

»,prm avoir déclaré M séance ouverte et 
nonce l'allocution  d'usage.   M    Louis 
— fera immédista^meot procéder à l'élec- 

n bureau provisoire qui doit se com- 
dMta arésfSant et de tfeux vice-prési- 

î~Paul Doumer ayant déclaré ne pas 
vouloir se presenter i le présidence de la 
Chambre, 11. est probable et même certain 
que M. Henri firisson, l'étirnel candidat, 
briguera ces hautes fonctions qui lui seront 
dévolues sans la moindre difficulté, aucun 
concurrent ne devent lui être opposé. 

tl y a beaucoup de chances pour que les 
deux vice-présidents »oient MM Cailisux et 
Radier. 

Après la constitution du bureau provi- 
soire, la Chambre procédera au tirage au 
sort des bureaux auxquels doivent stre> ren- 
voyés sous les dossiers électoraux, puis, en 
raison des fêtes de la Pentecôte, elle s'ajour- 
nera soit ft mardi, soit ft Jeudi prochain. 

LA deuxième.seance seradooocoosaore» 
ft l'examen des élections non contestées. 11 
suffira, croit-on, d'une seule séance pour 
valider plus de 800 députés. A es moment. 
la Chambre pourra utilement nommer son 
président et son bureau définitifs, et com- 
mencer les travaux proprement dits de 1s 
nouvelle législature. 

MaJs ces travaux seront précédés d'une 
interpellation de M. Gérault-Richard sur la 
politique intérieure et extérieure du Cabinet. 
C'est en réponse il cette interpellation que 
le gouvernement fera connaître le fameux 
programme de réformée dont il espère 
poursuivra 1« réausatiou au cours de cette 
législature. 

A travers let groupes 
Plusieurs groupes se sont déjà réunis.^ 
Le groupe socialiste unifié a communitfdé 

le procès-verbal suivant : 
Le groupe du parti socialiste s'est réuni pour 

se constituer selon les fndteanons des Fédéra- 
tions. Il a remis ft une séance ultérieur», qui 
aura lieu vendredi, le eaolx de eon bureau et 

Il a ensuneaàopte la propoeitioa suivante 
< Le groapa socialiste au Parlement voulant 

marquer, des le début de la législature, l'indé- 
pendance absolue de sa politique et de 
action,   décide   qu'il  ne  demandera  pas  t 

son 
äcüon, décide qu'il ne demandera pas aux 
autres partis d'ttre représenté an bureau. Il 
déclare, en outre, que e'il ne présente pas de 
candidats pour cas fonction», c'est parce qu'il 
se propose, aussitôt la Chambra constituée, 
d'affermer et de préciser aa politique de classe 
plue nettement et plus fermement que par ua 
scrutin secret et sans débat. » 

Sur la proposition du citoyen Breton, tendant 
ft reconstituer la délégation dee rauche« avec 
parlIHpetion du parti socialiste,le groupe a 
vote l'ordre du jour pur et simple. 

Il a décidé enlin de saisir la Chambre d une 
proposition d'amnistie, qui sera déposé» par 
U eltoyea Paul Constans.   

Le citoyen Tblvriar a été chargé de reprendre 
aa proposition tendant a l'abrogation des lors 
scélérate». 

Le procès-verbal ne souffle mot d'un Inci- 
dent  grave.   M.   J.  Guesde proposait au 

oupe de présenter à la présidence de ta 
ambre ce qu'il appelait une « candidature 

mou 
Chan— 
de classe » qui serait opposée * la candida- 
ture • des parus bourgeois a représentés 
par M. Henri Brisson. Cette motion a sou- 
levé un très vif débat au cours duquel les 
propos lee plus aierreedonx ont été échangés 
entre tiTnaee. Une scission du groupe ayant 
ntèane failli se produire, M. J Ouesde, flai- 
rant le dangv et voulant éviter, à la mille 
de la letrtrte, un incident qui pourrait evoir 
pour le parti lee plue grave» conséquence», 
a purement et simplement retiré sa motion. 

D'autre part, M. Paul Constans a adressé 
au président du Conseil le lettre suivant»: 

Saas aucune raison eTouehee. sans même 
aÄn aval pmtmu H» dBelnvcauéLjfent- 
uTcon a été onssaaiiejêslrassms délie a—' 
ta mal la péyoTailoa seisiim et inotr. 
été lerrcrieée par dMsraemaeaarniM 
sous le* ordres d'un ormtmasmire oeata 
quaBBé pour détenir une sees ait» de 9 
publique, dont lea proToearlcao anal 
ont failli causer les pires malheurs. 

D autre part, la patronat ae noa usines vfow 
ouvertement M droit syndical émanant de la 
soi de Met sur le» Syndicat, »rofessionnele et 
porte gravement atteinte i la liberté du travail 
eootre le» ouvriers. 

Pour cas motifs. J'ai l'intaation d'interpeller 
I» pouTornement : 

I Sur l'attitude des aeenta du gouvernement 
ft l'égard de la population ouvrière de leoeV 

"a^Sur les mesures que le gouvernement 
mmoie »rendre pour obliger les eatreas ft ret- 
Sctlrto~ei\»»iur»r le^respeçrd» la liberté 
Su travail entravée par Im employeur«. 

Le groupe de l'union républicaine — pro- 
greesisles disaidents - présidé par U. Flan- 
oin, après échange de vues sur la situation, 
a été unanime ft penser qu'il devait m re- 
eenstituer. , 

II «, dit le procès-verbal dé sa réunion. 
recu«lli déjà, eu dehors des adhésions de 
»ea membres anciens, un certain nombre 
cfedhésious uouvellea. 

Nous jouvons citer parmi ces dernières 
adhérions, celles de st. Benaxet (Indrej, et 

de at Bmile Brousse (Pyrénées-Orientales). 
|a> bruit court avec persistance que l'an- 

ipe progressiste ne se reconstituerait 

4 nombre de ses membres 
un républicaine :quelçues- 
arite ft l'^dttosi libérait. 

ara^aremsïàfilni' 
une ta aesemel ht* 

ÉCHOS PABLmElVTaUatiKS 
LB*   RADIOAUX-SOOIALirrU 

1> gauche radicale-sociajjste^s'est I^UBI« à 
% UMree eoue La e-esidettee 4e 

tegroupe aMhÛ dft.tatfnlet.lr *rtri»tfre- 

^^^mVilmf0   bBmtäÄV 
cahdraasarelR -T IäJSSMI^B !• . 
delà Chambre et décidé de présenter M Renier 
poof ruft des deux siege» 'fle tiee-pi'eiWeute 
proxisoireB. 

Enfin le eroiipe a exprimé le désir de voir 
les membres de l'extréme-nauch« radicals 
sociaiiute revenir au bercail. 

V-uoi le proc.is-vurbal officiel : 
* Le ftjroupe de le gauche raüicale-socialiste e 

maintenu provisoirement son bureau ainsi que 
ses mandataires & la délégation des gauches 
Four le ces où elle se réunirait. Il a adopté à 

unanimité la candidature de M. Brissonilapré- 
sidence de la Chambre et a désigné U. RarW 
gjur la siege de vice-président qui lui revient, 

ois il s'est prononcé pour l'unité de groupe du 
parti radical-socialiste si le guupe dextréme- 
gauebe y est disposé. ■ 

LIS SOCIALISTES NON UNIFLC« 
Le groupe socialiste parlementaire — lee non 

unifiée — nous communique le procès-verbal 
suivent : 

« Le groupe socialiste parlementaire s'est 
réuni sous la présidence du citoyen CoMiard- 
Apree avoir examiné la situation politique et 
rirlemenUire, le groupa a décidé la publication 

une déclaration de principes qui aéra défini- 
tivement adoptée dans sa prochaine seance. 

Le groupe a été unanime a se rallier e la 
candidature de M. Henri Brisson pour la prési- 
dence de la Chambre, Il a également décidé de 
ee faire représenter, coi.ime par le passé- à la 
délégation éee gauches. U a désigné à cet 
effet les citoyens Colllari et Zévaes. • 

L'EXTRÉMK-aAUOHB 
RAOlOALat-SOCIALieTE 

Malgré l'invitation de la gauche radicale so- 
cialiste. U est presque certain que le groupe de 
l'nitséme gn.irhe radicale* socialiste restera 
autonome. U a déjà reçu une vingtaine d'tdhé- 

L'UNION   OEMOORATIOUt 
Le groupe de l'union démocratique sest réuni 

A 3 h 1/2 sous la présidence de 11. Caitiau* II 
a maintenu provisoirement le député de Ifc 
Sarthe comme président et ses anciens man- 
dataires à la dëléfc-atun des gauches. 

Le groupe sera ouvert A «auche & tous les 
hommes de bonne volonté ef fermé a droite. 

La décision est plutôt humiliante pour cer- 
tains membres de l'union républicaine qui 
avaient fait des avances courtoises. 

L'ENSEIGNEMENT BOALITAIRE 

U. Carnaud, député des Bouches-du-Rbône, 
vient d'aviser le gouvernement de son Intens 
tion de l'interpeller sur les mesures qu'il 
compte prendre pour réorganiser sur des base- 
républioeiues et rationnelles l'éducation et 
l'enseignement en Francs et pour y réaliser 
l'égalité des enfants devant l'instruction. 

M Carnaud demandera qu-i son interpella- 
tion  soit jointe é colle de  M. Gérault-Richard 
sur le politique fénéreie. 

CONSEIL DS CABINET 
Les ministres et sous-secrétiires d'TMt se 

sont réunis ce matin en Conseil de Cabinet, 
eu ministère de la Justice, sous la prési- 
dence de M. Sarrien. 

La séance s'est prolongée jusqu'à midi 1/3. 
Elle a été tout entière consacrée à l'examen 
des questions que soulève l'élaboration du 
projet de budget pour l'exercice 1907. Les 
points qui jusqu'ici étaient restés en sus- 
pens ont été à peu près complètement ré- 
solus. La déliheâratioo a principalement porté 
sur les* propositions dé dépenses de la 
guerre et rt* la marine 

11 est probable qu'on sera amené' A de- 
mander les 260 millions nécessaires è une 
émission d'obligations remboursables à 
terme. 

On élèverait cette émission de la part né- 
cessaire pour couvrir les dépenses supple» 
meutaires d'ordre temporaire qui figurent 
eu budget de 1907 on réduirait ainsi les dé- 
penses supplémentaires permanentes à un 
cnitTre variant entre ItiO et 300 millions. Il 
lierait ainsi moins difficile de chercher dans 
des ressources permanentes le moyen d'équi- 
librer le budget 

Une conférence aura lieu, dans le courant 
de la journée, au ministère des Finances 
entre M. Poinoaré et les directeurs ,4e la 
comptabilité des différents départements 
ministériels. Dans cette réunion, le ministre 
des Finances se propose de passer en revue 
les besoins de chaque ministère. 

Les ministres se réuniront samedi matin 
i rjmiysééj. sous la présidence de M. Failières. 

Les noces d'or 
du P. Monsabré 

Il prononçait les vonu ds religion il 7 a 
aujourd'hui cinquante ans. I) a parcouru 
depuis une carrière brillante et féconde. 
Parmi les amis qui fêtent avec lui son jubilô 
du 81 mai, il en est d» connus et d'intimes ; 
il en est beaucoup plus d'inconnus, fies 
œuvres traduiUs dans la plupart des langut-s 
étrangères ont porté au foin cet écho silen- 
clettx de la parois que les livres conservent 
et savent redire. 

Son éloquence substantielle a éclairé* bien 
des Ames et pénétré les cœurs. Elle est tout 
dogme, mais saint Thomas exposé par 
lui n'a plus les aridités de l'Ecole. Il est sen- 
sibilité, U est imagination, il s le mouve- 
ment oratoire, et l'on devine sous le phrase, 
même quand elle est redondante, le geste 
sobre ou enlevé qui complète ou corrige 
en adaptant tout l'ensemble de l'expression 
oratoire à la pensée intérieure qui est forte 
et vivante. 

Le P. Monsabré s lui-même livré en un 
beau volume qui vaut plusieurs rhétoriques 
tout le secret de l'art de la prédication, qu'il 
a connu, possédé et fait apprécier. Les 
jeunes étudiants Dominicains qui l'ont en- 
tendu exposer avec sa franche familiarité 
les principes qui le dirigeaient ne seront 
pas ses seuls imitateurs. 

Mgr l'archevêque de Rouen, en envoyant 
A l'occasion des noces d'or, sa bénédiction 
au célèbre orateur qui mène au Havre la vie 
des persécutés, lui adressait ce bel hom- 
mage : 

Vous ne nous appartenez pas seulement par 
votas titre de chanoine d honneur de la Métro- 
Kle. oui rend fier le vénérable Chapitre. Vous 

M notre encore par votre long séjour an cou- 
vent du Havre et par la profonde sympathie 
dont les prétrei et ies Qdeles voua entourent. 
Pertout ailleurs on a pu, autant que nous, 
admirer le prédicateur Illustre, nulle part on 
n'a été à même de connaître aussi bien le reli- 
gieux exemplaire. Ce que les antres ont entendu 
raconter, noue, nous lavons vu. Nous avons 
ru le moine porter toujours avec honneur son 
ioug austere. Nous avons vu le rayonnement 

e ses vertus franchir le cloître. édiQer et 
charmer ceux du dehors Mous avons TU aveo 
votre attachement inflexible aux saintes règles. 
ce que les vieilles chroniques dominicaines 
appellent d'en mot intraduisible: l'amicaèt- 
Utai, ces qualités exquises de l'esprit et du 
cœur qui vous font aimer de tous. 

La vérité se cherche dane l'effort, la conti- 
nuité du t'-avail : elle se trouve dans le silence 
sa défense se prépare dans la paix et dans la 
preare.  Le moine, mieux qvm tout antre, est 
placé par sa profession même dans ces condi 
tlons. si propices aux pereévérants labeurs, aux 
méditations profondes, aux illuminations du 
génie et de la grace.  * 

Aussi, comme vous aimiez votre cellule avec 
ses longues heures d'étude où la science du 
theologian accumule ses trésors, votre ohapeile 
svac sas beaux onces oùJfame e'smpsA de 

Messrs divins, l'obéissance et la pauvreté oh 
Reprit se discipline, la douesar et lee mortiû- 
oauons de la vie commune où la volonté se 
WBsfofme en se revêtant de saiatatét IL est 
•Vac Met juste que vous eéléaries dssu toute 
Cf^ajBAisaance de votreoceur ces ciaqumte 

^- vie religieuse auxssjSlS vows devé. tant 

"PoiSrquùi faut-il, hélas t ft» de crsels évéoe- 
*oSB en aient troublé b cours t Alfreide 

vigny se demandant :     ' 
belle vie ? « répondsas 

■luH en aient troubU - 
vigny se demandant: « Qaeet-ce que la pins 
bille vie -.' « répondait : « Une grande   pensés 
ée la jeunesse réalisés par l'Age mûr 

■ --Jour   ' 
iriez dans la mince ces Prêcheurs, que 
miere de vérité s accroîtrait par vos services 
as que votre atfe contribuerait A sauver dâé 
TL2-      tT allât*   I»..IU   _aaaï  »maZX 

prévoyiez sansdoute, au jour où vous vous enga- 
giez dans la milice des Prêcheurs, que la lu- 

Ames. 

l'ambi 
»yon _ 
alors ta 

mûr a réalisé tout. 
1 vous 

éclatant 

--dise iniiiia ees 
même ajouté. •» osw 

.uünemenLffJB «B écWui 
Mais +M -mas eût prédit 

1 de fdtfe-TJrdre, si on vous 
eft* aaaeaaé «ua «oirs carrière s'achèverait 
hors ée vos monastères si florissants, auriez- 
vous pu le croire T Quel contraste entre las 
premieres et les dernières années de ce long 
espace de temps t Est-ce le même soleil don" 
l'aurore se levait parmi de si radieux pré- 
sages, dans la sécurité de l'ordre public, dans 
le respect du droit, dans la paix sociale, qui sa 
couche adeàntenant, après avoir éclaire vos 
triomphes oratoires, dans les rigueurs de l'os- 
tracisme, les souffrance* de l'inaction forcée, 
et dans les ombres de l'exil I Hier l'habit do- 
minicain arboré comme une liberté, aujour- 
d'hui le même habit devenu un signal de pros- 
cription l Quels retours t Quelles vicissitudes I 
Il faudrait se désespérer si nous ne savions 
Sue nous sommes dans un monde dont la 

gure ohange sans cesse, que navas n'avons pas 
ici-bas de cits permanente, et sLnous ne nous 
cons.liions & la pensée de la patrie future. 

Un ascète du xm* siècle enseignait qu' • us 
religieux ne doit, en aucune circonstance, de- 
meurer aans cithare ». il entendait par la, 
j'imagine, qu'il faut dominer joyeusement les 
choses changeantes de la terre et, confiant 
dans le lendemain qui est A Dieu, chanter 
dans les larmes comme dans l'aHégies*e, le 
cantique de l'éternité. 

Le P. Monsabré (Jacques-Marie-Louis) 
naquit A Blois le 10 décembre 1837, fit ses 
études su séminaire de cette ville, exerça 
deux ans te ministère sacerdotal dons le 
diocèse, entra chez les Dominicains en 1860, 
débuta dans la carrière oratoire par les con- 
férence données en l'église Saint-Thomas 
d'Aquin. En 1065, il prêcha le Carême A la 
chapelle française de Londres ; en 186V, il 
fut A Notre-Dame Le prédicateur très goûté 
de l'Avent. L'année suivante, 11 y devait 
donner ses premières conférences de Ca- 
rême, mais ce fut AMetz qu'il parla, et son élo- 
quence ût renaître un peu d espoir. De 1873 

-âtBtW. il fut le conférencierde Notre-Dame; 
^eri 1«9I. Saint André délia Valle, h Rome, 

l'entendit prêcher l'Avent ; il est membre en 
cette ville de l'Académie des Arcades. A 
Rouen, il fit un magniUque panégyrique de 
Jeanne d'Arc ; au Havre, il a prêché encore 
le Carême de 1838 A 1903. Et comme, dans 
l'Âme des artistes, une muse n'est jamais 
seule, celle de la mviique voisine en lui 
avâc celle de l'éloquence, tl a composé une 
messe fort goûtée. Mais l'Eloquence serait 
jalouse d'entendre trop louer la Musique. 

LA  CÉRÉMONIE 
(De sefre eerretoondant part/ouf/er) 

Rouen, 81 mai. 
La cérémonie a été tout A fait intime. 

Parmi les personnes présentes, M. le cha- 
noine Barre, intendant de la Métropole, délé- 
gué par Mgr Tarchev^o^e de Rouen,M. l'abbé 
Monnler. chanoine honoraire, curé doyen 
de Saint-Michel, MM. les doyens et curés de 
la ville du Havre, l'abbé Julien, supérieur 
de l'institution Saint-Joseph, Watteau et Val* 
lois, anciens religieux du couvent des Do- 
minicains du Havre, le P. Déodat-Marie, 
Franciscain, un grand nombre de prêtres 
et beaucoup de notabilités catholiques de la 
ville. 

La cérémonie a consisté en une messe 
basse avec plusieurs morceaux au grand 
orgue. 

A. l'issue de la messe, un Te Dewn et un 
salut solennel ont été célébrés. 

Après la' cérémonie, le P. Monsabré a 
neeu ses nombreux, amis qui sont venus le 
féliciter. 

CONGRES JEANNE D'ARC 

Quatrième et dernière journée du Congrès 
de la Fédération Jeanne d'Arc. 

Ce matin, A 6 heures, les congressistes 
sont allés A Sainte-Geneviève. La visite ar- 
tistique de Saint-Etienne du Mont était di- 
rigée par Mlle Louise Pillion, professeur 
d'histoire de l'art. 

A UHE VICTIME DES INVEWTAIRES 

Lundi prochain aura lieu, au cimetière de 
Boeschèpe, l'inauguration du monument 
élevé A la mémoire de Géry Ghysel, tué au 
cours de l'inventaire de l'église. 

Cette cérémonie sera, dit-on, l'occasion 
d'une imposante manifestation. 

»Il  CONSEIL IMlCtrAL  DI BRIST 

Brest, 31 mai. — Aa Conseil municipal de 
Brest, M. Uourivaud. sous-Inspecteur des 
enfants assistés, vient de donner sa démission 
d'adjoint au maire et de conseiller. 

Comme plusieurs sièges de conseillers sont 
vacants, cette démission entraînera de nou- 
velles élections. 

LES  NIHILISTES 
M. Flory, Juge d'instruction, a confronté ce 

matin a l'hôpital de la Pitié Alexandre SokolotT 
avec son cousin Victor SokolotT et Sophie Spe- 
ranskl. Le magistrat a d'abord donné lecture 
de la lettre adressée de Sanbow â Sophie Spe- 
lanaki, lettre dans laquelle il est question de 
fulminate de mercure, de cartouches et de 
mèche. 

— Je ne sais pas ne que cala sianiûe a dit le 
blessé. 

— Le juge l'a alors questionné sur ses rela- 
tions avec 3tryga-Ltp.<ius. 

— Je n'ai vu Stryga que trots fois, a pré- 
tendu Alexandre SoxolotT. La premier« rois 
chez mon cousin, la deuxième, le 35 avril, rue 
Monge, et la troisième, le 8 maf, au Jardin des 
Plantes. 

II. 1-icry s établi, aa moyen des dépositions 
de M. Tuasde. hotelier rue de l'HOteWe-Ville. 
et de son garçon. Ray, que pendant tout le mots 
d'avil, stryga et Alexandre s'étaiest rendus 
presque tous les jours dans l'hôtel tenu par les 
témoins où habitaient deux Rasses. 

— Les témoins se trompent, s'est borné A 
répondre l'inculpé. 

M. Flory a tait ensuite oooaalare su blessé le 
nom et redresse de la personne qui 1-i avait 
envoyé 50 francs. Cast une dame Valette, de- 
meurant rue Racine. 

— J« ne la connais pas, a dit le compagnon 
de Stryga. 

Le mngisirat avait posé quelques questions 
A Sophie speranslci, qui a été prise d'une syn*- 
cope qui a mis fln à la confro- *-' L confrontation. 

UNE   BOMBE   â   REIM8 

La police rémoise a ouvert une eaqséte au 
sujet de la découverte dune bombe trouvée la 
nuit dernière en face de l'immeuble occupé par 
M. Martin, procureur de la République. 

Cette bombe consistait en un peut seau en 
fer-blanc pesant 1 kilo, rempli de vieux clous 
de poudre et de plomb de coasse a* l et muni 
d'usé mèche. Cet engin est considéré comme 
dangereux. 

Auprès de la bombe se trouvait un écrit 
anarchiste. 

La sous-Commission des associations de 
fonctionnaires s'est réunie ce matin au minis- 
tère de la Justice, pour jeter les bases d'un 
teste de loi qui devra être soumis A l'eaamen 
de la Commission. 

Dans 1. Home religieuse 
Dai to BAM HBP 

•nSAvtTU cositc-osoa«* MATiCUkWel 
Rome, le M sud 190% 

A Rome, le lait internatlonsj — le fait 
catholique — voile souvent le AWt politique 
ivtaliao. La chuta et la reconstitution du mi- 
nistère apparaissent comme des incidents 
locaux, au-dessous, l?ien au-dessous des 
grands événements de la vie mondiale. 

La séparation de l'Eglise et de l'Etat en 
France, VessejsjhUfe des évoques, la décision 
Sue prendra k Pape, le développement 

'une cage pruiWle que kg élections der- 
nières «H éfa-gie et qui semble commencer 
au lieu -de se résoudra, ces sujets semWènt 
prendre le pas, dans la presse italienne 
elle-même, sur la politique intérieure de' 
l'Italie. 

A plus forte raison -n va-t-il de màiuu 
pour un Français 1 .La personne du Pape 
absorbe comme invinciblement son attention. 

Ces jours-ci surtout, la béatiticetion des 
Carmélites de Compiègne accroissait cette 
impression. 

Quand une de ces majestueuses cérémo- 
nies se déroule A Saint-Pierre, la ville re- 
trouve sa physionomie internationale. Tout 
Rome se meut alors, une atmosphère plus 
religieuse l'enveloppe de nouveau,et lorsque 
le Pape descend dans la basilique pour 
vénérer les reliques des nouveaux Bienheu- 
reux, il traverse — porté sur sa s&dia ges- 
tttoria, — une fouio immense qui remplit 
l'incomparable édifice. 

Illusion d'optique! dlra-t-on Car enfin, 
hors de la place Saint-Pierre, quelle foute ne 
sera pas même touchée par une cérémonie 
religieuse qui la laisse indifférente I Mais 
non: cette observation trop positive ne 
répond pas A la réalité. Autrement, la presse 
tout entière ne serait pas obligée de relater 
avec une certaine ampleur la chronique des 
béatifications. 

Cette fois-ci, la béatification des Carmé- 
lites de Compiègne semble avoir remué des 
sentiments singulièrement profonds. 

Pourquoi ¥ Les victimes de la Terreur se 
dressent, croirait-on, moins comme une 
promesse de salut immédiat pour la France 
que comme un encouragement et une exhor- 
tation pour les catholiques français A re- 
garder en face des éventualités très graves- 

Cette pensée planait sur La foule, nier, è 
Saint-Pierre. Elle s'exhalait de la personne 
du Pape. Pie X n'a pas apparu, cette fois, le 
visage souriant. Ferim toujours, et vaillant, 
U na dissimulait point cependant la douleur 
qui remplissait son âme et qui se lisait sur 
ses traits. Les angoisses du père, plus sen- 
sible aux épreuves de ses fils qu'A ses 
préoccupations personnelles, expliquaient 
l'altération de sa santé dans les jours qui 
avaient précédé: sans respect humain, le 
Pape n'avait pas craint de laisser coûter ses 
«larmes en public, et d'avouer qu'il pteumit 
souvent devant le Maître qui tient dans ses 
mains la suite des événements Les forts 
ont le droit de pleurer : on sait qu'au jour 
de l'aotioa et des décisions suprêmes, ils ne 
trèjmWeront pas cependant. 

Ceux qui se trouvaient au paws du Pape, 
hier, tandis que le Saint Sacrement avait été 
exposé, remarquaient avec quel profond re- 
eusillesnent Pie X pria, agenouillé. Il se re- 
leva «près la bénédiction, prêt A accueillir 
avec os bon sourire QU une douce mélan- 
colie Se môle A la sérénité confiante, ceux 
qui devaient s'approcher de lui, Mgr Amette 
en fit l'expérience réconfortante. Avant que 
Pis X ne montât sur la stdia çestatoria, 
le coadjUiieur de l'archevêque de Paris s'age- 
nouilla devant le Pape et lui parla. Que lui 
citt-ijf II lui demanda sans doute de bénir 
un ministère que lés circonstances rendaient 
solennellement redoutable; la physionomie 
de Pie X «parla * la réponse que les lèvres 
du Pontife formulaient... elle étaittant'encou- 
rageantel Cette réponse s'acheva par le plus 
éloquent des gestes qu'un Pape puisse faire : 
it posa doucement sa main sur la tête de 
l'archevêque pour appeler sur elle les béné- 
dictions du ciel..» 

Et pourtant, pendant oes jours où se 
célèbre A Saint-Louis le triduum d'actions 
de grâces, le publicist« ne peut point négli- 
ger la politique intérieure de ce pays. 

Un nouveau ministère GioliiH suoeede 
offloiellernent au ministère Sonnino. 

C'est une singulière histoire que la chute 
de ce ministère Sonnino, préparé par son 
chef depuis des mois et des années, et qui 
a duré cent jours. 

Pourquoi a-t-il succombé-ï Parcs que les 

députés socialiste« av**»nt dêmiestomaésou« 
la pression de le grève géoéreJs, et qu« 
leur éJoignemeot de la CbAmbn» ruinait U 
majorité" du ministère •onnino. Sorte d« 
pont parlementaire jeté sur la Chambr«- 0» 
Cabinet «appuyait A la fois sur, rextrem«- 

et sur rextrôme-Kftuohe. LOS «aoia- 
partia, le pilier de gauche s'effon- 

Les adversairei du Cabinet Sonnino n'eu*. 
font garde de négliger cette occaaiaa miri^ 

Le «inlstre avait prié la Oumbre 4e fixed! 
à la « Commission » qui en était; cbatfée. 
une data pour la prés«|itatt©n du «roiéjlde 
lcj touchant 1#nohat te«s)âphu d» te du 
MdL La œajerité #> U^»èis«ion tf dé- 
clara prête A asoayter -»i-ei»» guVa liityri> j 

Mai» 'le groupa nejHéiisaiilairet le plus nos-* 
tile au ministère s éleva contre cette procé- 
dure. Il manœuvra si bien que le ministère 
Sonnino fut réduit A poser la question de 
conllance. Eût-il regimbé, U aurait tout dt 
même trouvé sous ses pas la pelure d'orange 
sur laquelle il devait tomber. La question de 
confiance posée«, la majorité sur la « dé- 
fiance » était certaine. 

Le ministère Sonnino avait goulevé en 
Italie   des    espérances   qu'un   étranger « i 
quelque peine A comprendre. Sans doute, fi 1 
succédait au ministère Forlis, «t le mini»- i 
tare Fortis avait été présenté unanimement 
comme ua ministère ô^a/f&tr-tt. Pourquoi 
cotte,   réputation   lamentableT  N'y  avait-il 
point dans ces accusations use calomnie J 
hAbiloment propagée par la S«tU qui no I 
paraVÄoait point A M fortis d'Otroon franc- ' 
raaçon très « «ndormi »? Quoi qull «n soit 
cetto-eesA+agae contra le ministère Sortis ' 
coïncida avec une véritable levée de bou- 
cliers   du   parti   maçonnique   contre   lesi 
hommes politiques Infidèles aux sermenti^l 
maçonniques. 

—o— 
Aujourd'hui que l'expérience du  minis- [ 

tare Sonnino s'est achevé«, plus d'une illu* 
sfon semble   s'être  dissipée.  Durant   ces« 
mois, ce ministère a ébauché un projet de/ 
loi sur renseignement primaire, qui eut 
Soustrait, en nombre de cas, A la commune, 
la nomination dOe maître* dMcoles; use cir- 
culaire très confidentielle de M. Saccbi invi- : 
tait les fonctionnaires A établir l'état exact j 
des propriétés possédées par le« Coagréga-j 
tiôns; et l'on sait quell« politique fut pré-' 
parée en France per une enquête enarogue; 
enfin, avant de quitter le ministère, le même 
M. Sacchi,  faisait signer au roi la grâce da 
Linda Murri réclamée A cor et «ri par tout 
le parti maçonnique... 

En vérité, malgré ta présence d'homme« 
remarquablement droits et très bien inten- 
tionnés dans le ministère Sonnino, nous n« 
voyons pas pourquoi l'Italie aurait à déplo- 
rer la chute de cet étrange Cabinet. 

Les noms qui s'annoncent comme devant 
encadrer celui de M. Giotitti, dans le Cabinet i 
de demain, sontgénéraleinent bien accueillis. , 
Un ministère Giolitti en France serait un ' 
ministère de réconciliation nationale 1... 

B. Simrxs. 

Noai   mxxLlm   cXe^xxaurxtsj» 

+ Mme Tre Baras, généreuse btenfal- , 
trice des œuvres catholiques, A Oramat * 
.Lot». — M. de Broise, te sus, ancien 
propriétaire et rédacteur en ohaf-da 
Journal d'Alençon. — M. Alexandre | 

Christien, ancien Fr. Léonce-Marie, de l'Instl- ! 
tut de Ploêrmel A SainuNasaiio^aar-Ia^mtre. i 
77 ans. — M. René de Laaooups, SI sas. aui 
château de Lascoups. & Saint-Qeorges-de«atea-4 
clar (Dordogoe). — Mme Gonellé. belle-n.ère ' 
du ce — 
mère 
A  Hé 

du commandant en retraite builici et  grand- 

[örouviUe-SaintcTair '(CalrartosiT —   Sceai* 
la Cla,ni.R»eT.f,n   rit, l'nr- Marie-Maedeheine, Oblate de Saint-Bénott.deror- 

pbelinat Saint-Jean d'Albi. le 27 mai, A 82 ans, 
dans sa famille. — Mme a Pohn. A Noyers. 
(Ha.ite-Marne), 49 ans. 
DOUX  CŒUR   01  MARIE» SOYEZ   ua«   SALUT 

S. S. Pie X et la famille SittlaS, 
Le90 mai, U. Fernand NicolaT, nnmnnaeVmr 

d» SaintGregoir» 1, Oraad, leuleur fln etsndit 
dn tnfanu mal einet et de l'äiiteare «e» 
Croyances, fêtait ses noces d'argent, en tonte 
intimité, l'un de ses fils »tant maiads. 

11 veaeil da raesroir dn Salet-Pere, à nette' 
oeossiaa. «ne dépanne pastae de eateraeUe sel-, 
llcitude que noua sommes henreax de reeve. 
dutre: ^ 
. ,   Csapandanr Njcylal. Pasta. 

Ht»« •»•*"» »» •>» aassvaraalr» d, vow.^^ 
Saint-Prrt «n.olf b4nsairXion ,~ - 
Uadaxo« an«. 8a «Matata bel 
tout partlcullérament  CBxirtl 
boa Dien couun* aortioa da aoe asi'naa»   «i iê 

i»Tra iaan anquii 11 soabalu d» l^iiîcraaT la. 
darsuat ataeav Bat. Vu.     > 

..   ■.« ..,« lew .W *oir»   | 
Vaharaam d, votr. sauta», 
■eiaMàrtanssl nà aàtaau. aT 
CnrUttan.  qui  .a chol.lr le 

lâarlaaB. 

INFORMATIONS DU SOIR 
i 

L'ASSKafBLÄE   DBS   IVBQTJES 
Les évoques sont sortis un peu après 

5 heures. 
Ils doivent se réunir à l'archevêché de 

nouveau demain S 9 bernes. Leur travail 
n'est donc pas terminé. 

Que la grace d'en baut les assiste en ce 
premier vendredi du mois I 

<g* mariage da roi à"<gspagiu 
Madrid. — La princesse Victoria, venant du 

Paruo, est arrivée S 8 h. 5 au ministère de la 
Marine, BOUT revêtir aa robe de noce. 

Des dapécbes officielles annoncent qua toutes 
les Tilles et toutes les localités de rEspesne 
calibrent simultanément des fStas pour eolee- 
aiser 1« marias» royal. Partout des offices reli- 
gieux sont célébras. Les villes sont illuminées. 
Des aumônes sont distribuées aux 

Demain, suivant la contai 
offrira sa robe nuptiale S la 

aiaer 1« maria«» royal. Partout 

distribuée 
le eoutun__. 

célébra Vierge 
la Paloma, que le peupla de Madnd vénervrpar- 

le coutume, la jeaaa rame 
de 

Ucuiierement, 
Le depart pour San féronimo 

Madrid. 81 mal. — Les cortege» du roi et de 
la prinossse sont sortis reanectiaetnant du 
palaia a S n. SJ et dn ministars da ta Marine a 
10 h. 40. Il» arrivent à l'écttsa de San Jéronimo 
reipeeuvement i 10 h » et ll h. 30 

Le rai reçoit le princesse aa kaut da l'eeoaUer 
qui concret? à rentrée de l'église. 

Le cortege nuptial m rend S l'a» lise dans 
l'ordre suivant : 

Cortège du rot 
1* Landen avec lea hérauts d'armes; 
*■ Berjsae de demi-gala : le comte d» San 

CArlese/le ^néraTPaahaco. „•lese/leaéni. 
V Le dac de Sotomayor et le marquis de La 

|* fslnfant   _ 
princes Bénie et 

d'Orléans et tee 
Bourbon; 

>az «t dooa Eolalie : 
— aoaa MsTie-Thérése.   dons 

Isabalis, lUnfant don Ferdinand ds Barter« « 

•S* Les infantes dons i 
>  Les infantes   " 

Ferdinand ds BavtAra 
._ .ourbon. 

princesse l^édéfique de Hanovre, le 
(e prince Janvier de Bourbon 

V La princesse FrédénquL  _ 
prinoe et la princesse de Teck et le prince Henri 
de Prusse. 

a* La dachesse de Saa,e-Cobourg «t la prin- 
cesse Béatrice de Saae. 

10» La prince de Suede, lea princes de Bavière 
et le ariace de Monaco et daq antres iut.aues 
papr las astres personnages nrâeiers. 
■ L» eortAfe de la princesse Victoria est ainsi 

î'"La a^chesse de  la Concmlsta, miss Ço- 
chrane. lady William Cecil et le araad dls- 
uasaa Aa asmalMdma   »itnrla  >!•   I—   - - * -~ m»    a   a i  je d» servioe auprès de la aeiee Chriau ne. 

_  Lea prims Leopold at lUaMee de Batten- 
karg et lord Walliam Cecil. 

B*  La   prinr— 
Victor 

_ emberf 
"t- Les princesses Victoria et Béatrioa de Bat' 

tenberp et la reine Matle-Christrtie. 
Madrid. SI mai. — En revenant de realem ee 

Salais,  le cortege  est  composé   d'abord du 
indau. des hérauts d'armes, puis de» voitures : as»»; mm ri„Af... .t Xi. C-1 Y^^^j./^.M 

La princesse Marie de Battenbeag. a, 
arinoe Victor son Ois, et te ,nrince Alarànnre 
Se BattemberR 

S* De la camarera mayor de la reine Chris» 
»ie*»tducomte«eB*nBs«nan. ^ 

»• De la duchesse de San Carlos et du mayor-j 
domo major da la reine Victoria; i 

*• Ou duo de Sotomayor. du marquis de la 
Mina et du général Pacheco; puis viennent les 
U Toitures des autres personnages »rinders. 

Insulte le carrosse du roi et d» la reine, pei* 
un aide de camp S cheval. 8 palefreniers A 
nhcval. 1 Umbalier à obérai, a trompettes â 
cheTaJ, 4 masters S oheTtu. 4 chevaux harna- 
chas 4 l'orientale. S chevaux caparaçonnés 
Iß ehe vaux montés par des cavaliers portant lee 
dltTérents uniformes militaires wwHi et 
étrangers que peut revêtir la roiTlpremier 
ploadSr, 1 second ptoador. S aldea-rAaiton,, l dompteurs. A élève»! ues-pn»**™,, 

Les te voitures de gala dea grands dmmacne 
figurent dans le eorUge après tes meut» 
d armas, dans l'ordre ainbabeUcua àaa titres 
nobUiairse. " ~ 

A l'église HanMroniwu) 

Son» un dais porté par tes officiers, k^ra-fit 
eoe entrée le premier t 1 v«lie» aeeodl|avava 
par le prince dea Asturies et son fils. 

Il alla s'asseoir sou» un autre dais 4 droite 
du choaur. 

attan^ un« aemîbeur» 

Celut«£ montre de» signes d'impatience et 
envoie des ohambenacs  aux 

Jrtege 
Mena 

d'inquiétude, il «>i 
nooveUe». Enfin »jaeonrl» partie du co: 
avec la praneesse '«otoHa ofïa rame " 
Cnstioa arrive. 

-a^ASA^ESmrï 

niai touchant, te roi   va   s'aftMonW «na 
seconde fois, mais devant sa nVere, A laqoêfle 
ft baise la mal; 
eeaeeatemaet au 
aeaaitot. 

anfie son 
aa fiancé» aaaafaa« 

qu'il   dama 

LA PBtTB D* a MONTAOtJ » 

.If» leurnaux analaia donnent dee rMSarl» «arT 
richouagè du cuirassé Mantatu, «ut a lui" 
an» roche, hier matia. a a heures, à l'essarta en 
canal de Briatol, dan» leatuaire delà aevern.S, 
une trenuine de kilomètres au suoVoeeat de la 
cote anglais». i 

L« brouillard était intense M le navire aval* 
perdu »a route, n se croyait en on point tr*a, 
digèrent de celui ou il se trouvait, personne à 
bord ne s'imaciaait parc» nav&aaii pre» dee, 
roche» Iras redoutées de 111e Uaéy 

En raison du brouillard, u easA tmpoeeteta 
d SSSrfï'0"'les feux du Phare qui cet pteeé saK 
les »cifs. pas plus que les fasses aui éteien» 
lancées de J'ile. \ 

Lsi cbee fut terrible. Tomiies beromes qulml 

omnstoufcs les &r*c5onsjG» le preaale» laini 

, 


